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parole de vie ; c'eſt cela que nous vous annonçons ; car la vie a été manifeſtée en nous,

& nous vous le témoignons. I. Jean. I. X. I. 2.3. On ne ſauroit croire combien

cela fait des impreſſions vives dans des pauvres ames qui cherchent Jéſus avec

angoiſſe, & qui ne l'ont pourtant point encore vû. Et c'eſt en cela qu'une ame

participante de la vie de Jéſus cherche de glorifier ſon Sauveur, en en parlant à

ſes fréres, &en le leur recommandant comme un Sauveur aimable, bon& cha

ritable; comme un Rédempteur puiſſant, vivant, & capable de les délivrer de

toute miſére; qui ne manquera point de ſe juſtifier en cette qualité dans eux ,

s'ils continuent à le chercher & à le déſirer. Le Seigneur Jéſus veüille que tous

les témoignages que nous avons de ſa vie & de ſa gloire,ſoient efficaces dans

nous, quenous en éprouvions la réalité, & que nous ſoyons auſſi un jour par

ticipans des heureux & glorieux priviléges de ceux qui cherchent & qui déſi

rent Jéſus avec conſtance , afin que nous en triomphions éternellement , & que

nous l'enbéniſſions à jamais, Amen.
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J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le I. Dimanche après Pâques ſur

le 2O. chap. de ſaint Jean. X. I9 - 3I.

TEXTE :

Jean. 2O. X. 19-3 I.

M. 19. Et quand le ſoir de ce jour là fut venu, qui étoit le premier de la ſemaint,

& que les portes du lieu où les diſciples étoient aſſemblés pour la crainte des 5uif ,

# fermées , 5éſus vint & fut là au milieu d'eux , & leur dit paix vous

0/f•

M. 2o. Et quand il leur eut dit cela , il leur montra ſes mains & ſon côté, alorelet

diſciples ſe réjouirent, quand ils eurent veu le Seigneur.

M. 21. Et il leur dit , paix vous ſoit , comme mon Pére m'a envoyé, ainſi je vou

snvoye.

E# 22. Et quand il eut dit cela , il ſouffla ſur eux, & leur dit, recevés le ſaint

rtf,

X. 23.A quiconque vous pardonnerés les péchés, ils ſeront pardonnés, & à quicon

que vous les retiendrés , ils ſeront retenus. -

ſ x. 34. Or Thoma l'un des douze apellé Didyme n'étoit point avec eux, quand5é
M6 l/J/Jf •

, , W. 25.Les autres diſciples donc lui dirent, nous avons vû le Seigneur ; mais il leur

# dit , ſi je ne vois les enſeignes des clou en ſes mains, & ſi je ne mets mon doigt là và

étºitnt les clou, & ſi je ne mtts la main en ſon côté, je ne le croirai point.
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X. 26. Et huit jours après les diſciples étoient encore au mêmelieu, & Thomas avee

eux , alors 5éſu vint, les portes étans fermées, & il fut là au milieu d'eux,& leur dit,

paix vous ſoir.

X. 27. Puis il dit à Thomas, mets ton doigt ici , & régarde mes mains, avance

auſſi ta main, & la mets en mon côté, & ne ſoupoint incrédule, mais fidéle.

X. 28. Et Thomas répondit, & lui dit ; mon Seigneur & mon Dieu !

X. 26. 3éſus lui dit, parce que tu m'as vû , Thomas, tu as crû ; bienheureux

ſont ceux qui n'ont point v4, & qui ont crû.

X. 3o. 5éfus fit auſſi pluſieurs autres ſignes en la préſence de ſes diſciples, leſquels

ne ſont point écrits en ce livre.

X. 3 1. Mais ces choſes ſont écrites, afin que vous croyiés, que jéſus eſt le Chriſt »

le fils de Dieu, & qu'en croyant vous ayiés la vie par ſon nom.

Mes bien aimés Auditeurs.

Ous avons vû en différentes rencontres, qu'elle gloire il y a à poſ

ſéder Jéſus comme ſon Roi, & àêtre participant de ſa vie, &de ſa

réſurrection ; nous avons apris par des témoignages clairs & con

vaincans, que c'eſt le ſouverain bien d'une ame immortelle , d'ê

tre ainſi unie à ſon Sauveur,& d'avoir l'avantage de le porter&

de le goûter dans elle ; car c'eſt ce qui la remplit de paix, dejoie, de lumiére »

de loüanges & de triomphe;c'eſt ce qui la délivre de ſes liens,& qui la met dans

une heureuſe allibération des différens ennemis qui la captivoient, & qui l'em

pêchoient de ſervir, d'aimer& d'adorer ſon Dieu en eſprit & en vérité. Il ſem

ble qu'un telbonheur devroit être recherché , & que des ames devroient tâcher

de poſſéder un tel bien ſi capable de les rendre heureuſes; cependant malgré la

gloire qu'ilya en Jéſus, & la félicité qui ſe rencontre dans ſon union, on voit

pourtant fort peu d'ames qui parviennent à la jouiſſance de cebonheur, il y en a

fort peu qui éprouvent une fois Jéſus vivant dans elles, & qui en goûtent les

divins & les conſolans priviléges : Mais pourquoi cela ? Voilà un bien glorieux,

voilà un bien qu'on peut avoir, & que Jéſus préſente à toutes les ames ; Pour

quoi y en a-t-il donc fi peu qui en ſoient véritablement & réellement partici

pantes ? D'où vient ce déplorable malheur ? Il ne ſera pas inutile d'en rechercher

un peu les ſources, pour donner occaſion aux ames qui ſoûpirent après.Jéſus de

les reconnoître & d'y remédier ; afin qu'elles ne foient point toûjours empê

chées de goûter les biens qui ſe trouvent dans la poſſeſſion de Jéſus, & detrou

ver en lui la paix, lajoie & la délivrance qu'elles cherchent,la délivrance de tant

de triſtes liens qui les retiennent dans des ténébres & dans des inquiétudescon

tinuelles. Nôtre texte d'aujourd'hui nous fournit pour cela une belle occaſion :

Nous y voyons des diſciples craintifs qui s'enfermentpendant qu'ils devroient

chercher Jéſus,& s'enquérir de lui, nous en voyons un autre qui neveutpoint

recevoir lestémoignages de la vie de Jéſus,à moins qu'iln'enſoit convaincu#

Exord
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ſes propres ſens ; & ſi Jéſus n'avoit ſurmonté tous ces obſtacles par une charité

& une compaſſion divine, ſans doute que ces pauvres ames ſeroient demeurées

dans leur triſte état de miſére & d'incrédulité. C'eſt ce qui nous donne matiére

de méditer pour cette fois

Propoſ. Propoſ Différens obſtacles qui s'opoſent à la manifeſtation de Jéſus dans
uneame, &comment Jéſus les ſurmonte en examinant

Part. I. Quels ſont ces obſtacles. -

II. Comment Jéſus les ſurmonte dans les ames ſincéres.

Tract. Si les hommes n'étoient pas dans une ſi grande tromperie ſur le fait d'eux

mêmes, & qu'ils connuſſent mieux le vuide & l'inexpérience triſte dans la

quelle ils ſontde Jéſus & de ſes biens, s'ils ne croyoient point ſi témerairement

avoir Jéſus& le poſſéder, dans le tems qu'ils en ſont bien éloignés; enfin s'ils

ſavoient leur miſére,& combien peu ils connoiſſent, ils goutent & poſſédent

Jéſus ; ils s'informeroient plus qu'ils ne font des cauſes de leur pauvreté, & des

obſtacles qui les empêchent de bien poſſéder Jéſus, & d'avoir part à ſes biens.

Mais chacun croit déjà avoir Jéſus, chacun ſe flatte davoir une part en lui , on

ne ſe fait pas le moindre doute là deſlus; ainſi ils ne ſe mettent guéres en peine

d'aprendre ce qui peut les empêcher devenir à Jéſus & de goûter ſa vie 5 parce

qu'ils ne ſavent point ce que c'eſt que Jéſus, ce que c'eſt que le poſſéder & lecon

noître. Mais les ames un peu éclairées, qui commencent à voir leur vuide à cet

égard,qui commencent à connoître quel bonheur c'eſt que Jéſus, & combien

d'ennemis leur diſputent ce tréſor, aimeront bien qu'on leur découvre ce qui

pourroit les empêcher de venir enfin à la poſſeſſion de Jéſus, & des biens glo

rieux qui ſe trouvent dans la manifeſtation de ſa vie. Nous découvrons dans

nôtre texte trois obſtacles qui ſe rencontrent ordinairement dans le chemfn des

ames qui vont à Jéſus pour avoir part à ſa vie.

#. Le premier c'eſt la crainte des hommes, & la crainte des croix & des mau

cles § vais traitemens quenous pourrions avoir à ſouffrir de leur part,ſi nous nousou

s'opoſent vrions ſincérement à Jéſus,& ſi nous le confeſſions franchement. Nous voions

#º les foibles diſciples de Jéſus dans nôtre texte, qui étoient poſſédés de cette crain.

† te : Leurs portes étoient fermées pour la crainte qu'ils avoient des Juifs ; Ils

de jéſus n'avoient pas encore reçû cet Eſprit de liberté & de force, qui les fit ſortir non

qui ſont I. ſeulement par la ville de Jéruſalem, mais par tout l'univers pour annoncer ce

† Jéſus reſſuſcité 3, Ils étoient encore poſſédés d'un Eſprit de crainte, qui les fai

§ ſoit ſe tenir cachés, & qui leur faiſoit fermer ſoigneuſement leurs portes; Ces

ferme la affligés diſciples craignoient qu'on ne vînt à tous les momens les ſaiſir, & les

porte du, trainer au ſuplice auquel ils avoientvû leur maître expoſé ; ils ne faiſoient pas

†" * Jº aſſés de fond ſur les promeſſes & ſur la puiſſance de Jéſus qui leur avoit promis

que perſonne ne les raviroit de ſa main; qui les avoit recommandé à ſon Pére&

qui
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quiluiavoit demandé de ne les pas encore ôter du monde, mais de les garder

de mal. Jean. 17.x. I 5. C'eſt cette crainte qui fait qu'ils tiennent leurs por

tes fermées, & qu'ils apréhendoient ſeulement de ſe montrer, & ſi Jéſus veut

entrer vers eux & ſe manifeſter à eux, il faut qu'il le faſſe par un effet de ſa tou

tepuiſſance, il faut qu'il paſſe & qu'il perce aux travers des portes fermées.

· C'eſt ce qui arrive encore même à l'égard des ames des diſciples de Jéſus,&

de ceux qui ſont déſireux de le connoître& de l'aimer ; Il leur arrive ſouvent de

fermer leurs portes & de les tenir fermées aux traits de Jéſus, par une mal

heureuſe crainte des hommes, qui les captive, & par l'apréhenſion des ſouf

frances& des croix qu'ils auroient à éprouver de la part des hommes ; Ils crai

gnent les mauvais traitements du monde, ils craignent ſes mépris, ſes oppro

bres, ſes injures & ſes perſécutions; Ils croient que s'ils ſe montrent trop au

monde, s'ils confeſſent,& s'ils ſuivent trop franchement & ouvertementJéſus,

ils ſeront expoſés à toutes ſortes de miſéres, & à toutes ſortes de brutalités &

de cruautés des hommes corrompus & pervers qui ont crucifié, & qui crucifient

encore tous les jours leur Maître. Ces ames là ſont encore foibles , elles ne

font pas aſſés de fond ſur les promeſſes de leur Sauveur, ſur ſa puiſſance, ſur

le ſoin qu'il ad'elles, & ſur la ſageſſe aveclaquelle il veut les conduire en ne les

expoſant pas à des choſes qu'elles ne pouroient pasêtre en état de ſuporter,& en

leur donnant les graces & les forces ſuffiſantes de porter tout ce à quoi il vou

droit permettre qu'elles fuſſent expoſées; Elles ne font pas encore aſſés d'atten- s

tion à toutes ces choſes : comme les diſciples,elles ne ſont pas encore aſſûrées de

la réſurrection de Jéſus , c'eſt à dire, de ſa vie, & de la force puiſſante de ſa

Rédemption ; leurincrédulité le leur repréſente encore commefoible & comme

mortpour eux, commeincapable de les délivrer & de les ſoûtenir ; C'eſt ce

qui fait qu'elles ont peur de ſe montrer au monde, qu'elles craignent de le con

feſſer, & de le ſuivre comme elles devroient ; elles ſont ſans ceſſe tourmentées

par desinquiétudes queleur orgueil & leur delicateſſe leur ſuggérent; elles ſont

retenuës par une infinité de conſidérations humaines , elles craignent enfin la

croix ; Et c'eſt ce qui fait qu'elles ferment ſouvent leurs portes à Jéſus, & que

la manifeſtation de ſa vie & de ſa Rédemption ne ſe fait pas dans elles auſſi tôt

qu'elle devroit s'y faire. Lors que Jéſus le céleſte Epoux vient fraper à la poite

d'une telle ame avec ſa tête pleine de roſée, & avec les floquets pleins de gout

tes de la nuit, c'eſt à dire avec une petite portion des ſouffrances & des mauvais

traitemens qu'il a reçûsdu monde; qu'il vient l'inviter à le tecevoir avec ſes mé

pris& ſes opprobres , & à lui donner place & logement dans clle, dans le

tems que le monde le rejette, le chaſſe & ne le veut point recevoir. C'eſt alors

qu'une amerépond ſouvent : 5'ai dépouillé ma robe,comment la revêtirois je ? 5'ai

lavémes piés, comment lesſouillerois je ? Elle croit que c'eſt aſſés que d'avoir dé

pouillé la robe des groſſiéresſouillures de la chair , & de s'etie retirée du train

du monde pécheur, QuandJ# à leſuivre dans la communion# #
C C 6 9llI•
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ſouffrances& à ſortir vers lui hors du camp en portant ſon opprobre , elle re

fuſe, elle s'excuſe, elle croit même que ce ſeroit s'expoſer à ſe replonger dans

les ſouillures du monde, & à r'entrer dans le chemin de la corruption ; Elle

craint que ſi elle recevoit Jéſus avec ſes maximes d'humilité, avec ſon renonce

ment & les loix humiliantes de ſon Royaume, cela ne l'expoſât trop aux ca

lomnies & aux mèdiſances des hommes, qui ſaliroient , croitelle, le luſtre de

fesvertus; qui obſcurciroient la lumiére de ſainteté qu'elle répand , qui l'em

êcheroient de travailler utilement à l'édification des ames ; Et ainſi ſouvent el

e croit avoir de ſuffiſantes raiſons de nepoint ſe rendre aux attraits de Jéſus ,

& de ſa lumiére; mais dans le fond ce n'eſt que la crainte de ſa croix, ce n'eſt

qu'un reſte de délicateſſe charnelle, d'orgueil & d'amour propre, qui l'empêche

de ſe lever & d'ouvrir à Jéſus. C'eſt cette crainte deshommes, & cette fuite de

la croix, qui a fait de tout tems bien du mal aux ames, & qui a fermé leurs

cœurs à Dieu & à ſes graces 3 c'eſt pourquoi Dieu a tâché de tout tems de forti

fier ſes enfans & ſes ſerviteurs contre cet ennemi intérieur qui bannit la crainte

de Dieu , qui chaſſe la grace, & qui fait que Dieu ne ſauroit avoir d'accès dans

une ame. C'eſt ce qui # que Dieu§ ſouvent à ſes ſerviteurs ; ne crains

point & ne t'effraie point ; qu'il dit ſi ſouvent à ſes enfans & à tous ceux qui

le cherchent ; écoutés moi , vous qui ſuivés juſtice, peuple au cœur duquel eſt ma loi,

me craignés point l'oprobre des hommes,& ne ſoyés point éperdus pour leurs reproches ;

car la tigne les rongera comme un vêtement , & la gerce les devorera comme la laine ;

mais ma juſtice demeurera à toûjours , & ma juſtice par tous âges. Eſa. 51. X.

. 8.

7 Voyés donc, chéres ames, qui ſoûpirés après Jéſus, & qui pourtant ne

ſentés & ne remarqués point de victoire dans vous, qui gémiſſés ſans ceſſe ſous

vos différentés inquiétudes, & qui n'éprouvés point la vie & la gloire de Jéſus

dans vous 3 examinés, ſi ce n'eſt point ce méchant ennemi la crainte des hom

mes,qui ferme la porte de vôtre cœur à Jéſus ? Si ce n'eſt point cet obſtacle qui

eſt en vôtre chemin,& qui vous empêche de bienvenir à Jéſus, & d'avoir part

à ſa vie ? Peut être faites vous encore beaucoup de choſes contre vos conſciences

par la crainte des hommes;vous voyés beaucoup de choſes que vous ne devriés

point faire, & que vous faites pourtant pour ne pas paſſer pour bigots, pour

trop dévots , & pour ne pas vous expoſeraux railleries & aux mépris des hom-.

mes, Peut être voyés vousbeaucoup de bonnes choſes que vous devriés faire;

mais que vous ne faites point , & que vous omettés par crainte des hommes ,

afin de ne pas vous attirer leurs injures, leurs mauvais traitemens; pour vous

conſerver dans leur eſtime & dans leur amitié ; c'eſt ce qui navre & qui bleſſe

vos conſciences ; c'eſt ce qui leur ôte la confiance & l'aſſûrance 5 c'eſt ce qui les

fait fuir devantJéſus ; & parce que vous ſentés que ce bon Jéſus demanderoit

de vous de tels & de tels renoncemens, de telles& telles mortifications, vous

lui fermésla porte , vous ne le voulés point écouter, vous ne pouvés pas vous

réſoudre
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réſoudre à vous laiſſer mener dans la conformité à ſa croix& à ſes mépris; de

ſorte que Jéſus ne ſauroit vous faire ſentir & goûter ſa vie commeille voudroit,

&commeil ſeroit néceflaire pour la conſolation de vos pauvres conſciences.

Que vous dirons nous, chéres ames, qui étes ſous les triſtes chaines de ce Ty

ran,& qui en étes comme violentées dune maniére qui vous rend la vie amére?

Tout vous fait trembler, Dieu & le monde;la parole de Dieu & les mouvemens

deſon Eſprit mettenten agitation vos pauvres conſciences; & le monde d'autre

côté vous épouvante à cauſe de vôtre foibleſſe & de vôtre peu de foi ; de quel

côté que vous voustourniés,vous y trouvés des épines & des pointes qui vous

percent. Mais que faites vous en clochant ainſi des deux côtés ? Ecoutés, chéres

ames , tournés vous avec ardeur du côté de vôtre Rédempteur ; au moins,re

connoiſſés, confeſſés , & déplorés cette miſére dans laquelle vous étes,aux

pieds de vôtre Jéſus,ne l'excuſés point, ne la cachés point,montrés à Jéſus qui .

eſt pourtant vôtre ami , les playes de vôtre conſcience que vous navrés par les

péchés que vousfait commetrela crainte des hommes, priés le de vous délivrer

de cestriſtes chaines,de romprelesbarreaux de fer,& les portes d'airain de vôtre

incrédulité: Ecoutés la voix de ce divin Maître qui vous crie,& qui vous aſſû

re, que celui qui craint ouqui aime Pére, Mére, fils, fille, frére, ſœur, ouau

cune autre créature plus que lui , n'eſt pas digne de lui : Que celui qui le renie

radevant les hommespar la crainte de leur déplaire & d'être maltraité d'eux »

ille reniera un jour devant ſon Pére céleſte & devant ſes ſaints Anges. Math.

1o. X. 37.38. Et quoique de pareils témoignages ſoient à vôtre ame comme

du ſel ſur une playe récente; cependant aimés les, écoutés les ; quand l'eſprit

de Dieuvous les remet en mémoire, donnés leur accés, avoués en la juſtice , &

demandés à Jéſus qu'il faſſe par ſa puiſſante Rédemption,que vous en ayiés un

jour la force & l'efficace dans vous. Enfin il faut du combat contre cet ennemi ;

& c'eſt bien un des combats le plus douloureux qu'un enfant de Dieu ait à ſoû

tenir, & qui ſouvent le met dans de triſtes & déplorables circonſtances.

Quant aux ames mondaines & charnelles, ceſt auſſi ici un des principaux

obſtacles, qui les empêche de rien recevoir de Jéſus, & de lui donner accés dans

leurs cœurs. Elles ne craignent que la diſgrace des hommes , elles craignent de

perdre leur eſtime, & leur aprobation ; toute leur vie n'eſt dirigée que ſelon le

train de ce monde, & ſelon les maximes corrompuës du ſiécle, & toute leur

conduite n'eſt qu'une production continuelle de ce fond de crainte des hommes

& de la fuite de la croix. Croyés que Jéſus avec ſes maximes baſſes & humi

liantes , avec les loix mortifiantes de ſonRoyaume, ne trouve guéres de place

chés elles, qu'elles ſont bien éloignées de s'expoſer aux mépris du monde, &

aux moqueries piquantes des hommes corrompus, en s'apliquant ſérieuſement

au travail de leur ſalut, & à la recherche des choſes éternelles, en reconçant à

toutes les maximes foles& vicieuſes de la chair, & à ce que le monde aprouve:

Elles ne ſont guéres diſpoſées à† ainſi Jéſus ; elles croiroient être†
C60 2, 13l
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malheureuſes : Elles ferment ſans ceſſe la porte à Jéſus, à ſa parole, à ſes loix,

& à ſon Eſprit, & elles ne ſont ouvertes qu'au monde, à la vanité, au péché,&

à tout ce qui peut ſatisfaire leur orguëil& leur amour propre; de ſorte que chés

elles la crainte des hommes cet ennemi déclaré de†&de ſon Régne, y eſt

le maître , il les ferme, il les ouvre à ſon plaiſir, il les conduit où il veut, & leur

fait faire ce qu'il veut; enfin toute leur vie n'eſt qu'un continuel eſclavage ſous

l'empire de ceTyransſansque pourtant elles le ſachent,& ſans qu'elles y prennent

garde. C'eſt ce qui fait qu'elles ne ſavent rien de Jéſus, & qu'elles ſont dans

une incapacité abſoluë de le recevoir, de le connoître,& de goûter ſa vie & les

biens de ſon Royaume, & que même Jéſus, ſon Régne, ſes maximes & ſes en

fans leur ſont des choſes dégoûtantes & inſuportables, qu'elles régardent avec

mépris, qu'elles rejettent bien loin, & qu'elles détruiſent,ſi elles peuvent. Il y

a bien de la différence entre un pareil état où la crainte des hommes eſt domi

nante& la maîtreſſe du cœur & de toute la vie, & l'état affligeant d'une pauvre

ame qui la ſent dans ſoi avec douleur , qui la combat, qui en gémit, & qui ne

s'en laiſſe captiver qu'à regret & contre ſa volonté ; cependant il eſt certain que

dans l'un & dans l'autre de ces états, cette crainte des hommes eſt un grand ob

ſtacle à la victoire de Jéſus, & à la manifeſtation de ſa vie dans les ames.

2 . 2. Un ſecond obſtacle qui empêche une ame de goûter la vie de Jéſus comme
Le# elle devroit c'eſt la légéreté avec laquelle on quitte l'union qu'on devroit avoir

##eu avec les membres deJéſus:Thomas n'étoit pointavec eux,quand5éſus vintsſon abſé

d'union ce de la compagnie de ſes condiſciples lui cauſa bien du préjudice; il étoit peut

qu'on a , être occupé à ſes affaires particuliéres, quoique ce fût alors un tems où ils de

voient ſe tenir unis enſemble pour attendre ce qui arriveroit de tout ce qu'on

§" avoit déjà de témoignages de la Réſurrection de Jéſus-Chriſt; pouren attendre

membres des manifeſtations plus particuliéres, & en être parfaitement convaincus. Tho

de Jéſus mas n'avoit donc pas bienfait de quitter la ſocieté des diſciples de Jéſus dans ces

circonſtances là, & de s'en être allé juſtement dans un jour dans lequel ils de

voient être particuliérement unis en priéres, & attendre avec grand déſir des

nouvelles plus particuliéres de leur aimable Maître. C'eſt ce qui arrive ſouvent

aux ames qui cherchent Jéſus, elles ne ſont pas aſſés unies & colées enſemble ,

elles ne s'entretiennent pas avec aſſés d'ardeur, d'amour & de déſir de la vie &

de la force de leur Rédempteur ; elles ne combattent pas aſſés enſemble, &elles

n'uniſſent pas aſſés leurs priéres & leur travail pour chercher d'un même coura

ge la réalité de la vie de Jéſus. On s'éloigne de l'heureuſe compagnie des diſti

ples† ; on s'occupe à ſes affaires particuliéres; on ſe relâche dans le zéle

qu'on devroit employer à chercher Jéſus; on ne s'entretient point de lui niavec

lui comme on devroit; on aime les diſſipations , les diſcours inutiles, les con

verſations vaines : C'eſt ainſi qu'on ſe met deplus en plus hors d'état de voirJé

ſus & d'éprouver ſa vie dans ſoi; c'eſt ainſi qu'on s'éloigne de lui, & qu'on né

glige les heureuſes occaſions qu'on pourroit avoir de connoître Jéſus & de le
VOII !
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voir : Souvent même on a du mépris & de la répugnance pour les chétifs mem

bresde Jéſus, & pour ſes petits fréres qui ſont mépriſés dans le monde ; on ſe
fait honte d'entrer dans une trop grande familiarité avec eux, de joindre ſes

priéres avec les leurs, & d'entrer avec eux dans une union étroite & ſpirituelle,

pour chercher avec eux & comme eux les vrais & ſolides biens. Combien de

, choſes éloignent pluſieurs ames de la communion & de l'union qu'elles de

vroient avoir avec les enfans de Dieu! Chaque ame qui croit chercher Jéſus, ſe

fait un parti à part, où elle ſe choiſit pour compagnons, ceux dans lafamiliari

té desquels elle ne pourra pas beaucoup encourir les mépris & les calomnies des

hommes.Etvoilà comment elles négligent les occaſions de voir Jéſus, & d'é

prouver ſa vie; car il aime l'union de ſes membres, & ila ordonné vie & béné

diction à toûjours ſur l'heureuſe compagnie des fréres qui s'entretiennent bien

enſemble Pſ. 133. X. 3. Il a promis que, où il y en auroit deux ou trois aſſem

blés en ſon nom , là il ſe trouveroit au milieu d'eux. Et il eſt inconteſtable que

l'aſſemblée des ſaints a une grace particuliére de Dieu, & que Jéſus y verſe ſes

faveurs enabondance; c'eſt pourquoi ſaint Paul exhortoit les fidéles à ne point

quitter leur mutuelles aſſemblées dans leſquelles la parole de Dieu eſt lué,annon

cée, expliquée & apliquée aux conſciences ; dans leſquelles les fidéles joignent

enſemble leurs priéres & leurs oraiſons pour demander unanimement les gra

ces néceſſaires, à leur Dieu,&pour lui faire tous enſemble une douce violence

par leurs priéres & leurs ſuplications ardentes qui ſortent d'un même cœur en

flammé & déſireux de ſa gloire, & qui ſont pouſſées par des ames unies dans

un même eſprit. Sans doute que négliger de pareilles aſſemblées, c'eſt ſe priver

de beaucoup de graces que Jéſus y répand, c'eſt ſe mettre en danger de ne point

voir Jéſus, & de ne jamais éprouver ſa vie,& c'eſt s'exclurre de l'heureuſe com

munion des ſaints& des biens dont ils ſont favoriſés.

Si cette négligence eſt dommageableaux ames qui ont quelques deſirs ſin

céres pour Jéſus, & ſi la négligence de la communion des Saints & des vrais

membres de Jéſus cauſe un grand préjudice aux ames qui d'ailleurs ont §t

quelque inclinations & quelque amour pour Jéſus : Que ſera ce des ames la§

charnelles & mondaines, qui bien loin d'aimer & de chercher la converſation des#

des enfans de Dieu , les mépriſent & les haïſſent, qui n'aiment queles conver

ſations mondaines & de gens corrompus comme elles. Hélas! comment pour-§nt que

roient elles trouver Jéſus au milieu de leur compagnies de joie, de divertiſſe-lesconver

mens & de débauches ? Comment ceSauveur ſe pourroit-il trouver où il n'y a

que les livrées &les trophées du diable ſonennemi ? Ces ames charnelles, dans

les converſations qu'elles ont les uns avec les autres,ne penſent guéres à s'entre

tenir de l'amour que leur a porté leur Rédempteur, & des obligations où elles

ſont d'aimer celui qui les a tant aimées : C'eſt de quoi il ya parmi elles un pro

fond ſilence ; mais pour les ſaletés, les folies, les inutilités, & mille diſcours

ſots, calomniateurs, & injurieux à Dieu & au prochain; c'eſt ce qui §i
tCIl
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tend parmi elles, c'eſt ce qui fait le ragoût& l'aſſaiſonnement de leurs con

verſations , avec lesjeux , le vin , la bonne chére & les autres choſes capables

de contenter leur chair & leurs paſſions. Sans doute que Jéſus ne ſe trouve pas

parmi de telles converſations; qu'au contraire ſi on l'a, on l'y perd, on s'éloi

gne de lui, quand on veut ſe mêler parmi ces ordures &ces vilenies du monde

corrompu, On diroit que des gens qui font profeſſion d'être Chrêtiens, de

vroient reconnoître de pareilles diſſolutions pour incompatibles avec l'union

avec Jéſus ; cependant on ne voit guéres parmi les Chrêtiens , que de pareilles

converſations corrompuës & profanes, ſans pourtant qu'ils croient s'éloigner

par là des devoirs de leur Religion; ainſi il ne faut pas s'étonner s'ils ſavent ſi

peu ce que c'eſt† de poſſéder Jéſus & de goûter ſa vie. Hélas ! que ces ames

charnelles ne ſe ſoucient guéres d'être avec les diſciples de Jéſus ! les converſa

tions édifiantes , les lectures de la parole de Dieu, les loüanges, les actions de

graces, les priéres, & les autres exercices de piété lesuns avec les autres, ne ſont

nullement de leur goût ; & quand ils s'y rencontreroient, ils ſeroient dans la

gêne &dans l'inquiétude : ils croient que cela n'eſt réſervé que pour le temple;

que quand ils ont fait ces exercices à leur mode dans l'égliſe, c'eſt avoir ſatisfait

aux devoirs de la Religion ; & du reſte toutes leurs autres converſations &

leurs entrevuës des uns des autres ne ſont que pour paſſer agréablement le tems:

ils régardent comme bigotterie & ſingularité, le ſoin que ces enfans de Dieu

prennent de glorifier leur Dieu en tout & par tout,de perſévérer en priéres & en

oraiſons les uns avec les autres comme les premiers Chrêtiens, & de faire toû

jours abonder la parole de Dieu au milieu d'eux, en s'édifiant l'un l'autre. Tout

cela n'eſt guéres de la pratique des Chrêtiens refroidis &relachés d'aujourd'hui,

vuides qu'ils ſont de l'amour de Dieu, & tout-à-fait poſſédés & remplis de l'a

mour du monde & de la terre.

Au moins, ſi ceux qui ont quelques déſirs† étoientplus ſoigneux

de garder l'un avec l'autre l'union de l'eſprit par le lien de la paix,# s'u

niſſoient davantage pour combattre avec un même zéle dans des priéresjointes

&unanimes, s'ils s'aimoient l'un l'autre, s'ils s'exhortoient, s'ils s'édifioient

mutuellement ; certes , on verroit plus de graces & de benedictions ſur eux ;

ils éprouveroient davantage la vie de Jéſus, & ils s'embraſſeroient mutuelle

ment dans l'amour de leur Rédempteur. Mais peut être une pauvre ame ſoûpi

rante pourroit me dire; hélas ! où veux-je trouver ces chers diſciples de Jéſus

pour me joindre à eux # De quel côté que je me tourne , je ne vois† >

que mondanité & qu'hypocriſie, je vois que tout le monde a corrompu ſa voye,

&je ſuis obligé de me plaindre avecle Prophéte Michée. Hélas! moi, car je ſuis

devenu comme quand on a cueilli les fruits d'été, & les grapillages de la vendange, il

n'y a point de grapes pour manger, & mon ame déſireroit des premiers fruits : Le dé

bonnaire eſt défailli, & il n'y a pas un homme droit entre les hommes : le plus homme de

bien d'entre eux eſt comme une ronce , & l'hommme le plus droit pire qu'une baye d'é

Pines.
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pines. Mich. 7.X. 1.2.3. Hélas! je vois avec douleur que les enfans de mon peuple

ſonr tous devenus des adultéres, c une compagnie de déloyaux. Jerem. 9. X. 2.

Où trouverai-je donc des ames qui veuillent avec moi chercher& aimer ſincére

ment Jéſus, & avec leſquelles je puiſſe entrer dans une ſincére union ſpirituelle

& divine ? Ah! c'eſt ſans doute quelque choſe de bien triſte& de bien affligeant ,

que la foi ſoit ſi rare en la terre, & que la charité ſoit ſi refroidie & fi éteinte chés

les fils des hommes, & quemême parmi ceux qui ſe réclament pour Chrêtiens

& pour diſciples de Jéſus, on ait tant de peine de trouver devrais diſciples deJé

ſus, qui déſirent ſérieuſement la manifeſtation de ſa vie & de ſa gloire dans

eux. Cependant ce grand Dieu s'eſt encore réſervé un petit réſidu de graces ſe

lon l'élection, qui ſont comme une ou deux olives au bout des branches, lorſ

qu'on a ſecoüé & cuëilli l'olivier. Cherche bien ces olives cachées, chére ame,&

tu en trouveras encore quelques unes. Quand il n'y en auroit qu'une ou deux

avec toi, Jéſus a promis de bénir l'affemblée de deux ou de trois de ſes enfans »

& de ſe trouver au milieu d'eux : Mais ne les cherche pas parmi les grands &

les ſages du monde , ni parmi les riches& ceux qui pourront flatter ton orguëil

& ton ambition ; cherche les parmi les mépriſés & les chétifs & les petits qui

ſont ordinairement rejettés du monde.Ne te fais point de honte de la baſſeſſe &,

de la petiteſſe des membres de Jéſus; que la croix qui les couvre ne t'empêche

point de t'unir à eux, & ne crains point de prendre ta part du mépris & de

l'oprobre de Jéſus qu'ils portent. Oui, chére ame, qui ſouhaite de voir & de

goûter la vie de Jéſus, joinstoi au chétif, petit & mépriſé troupeau de Jéſus »

qui n'eſt ordinairement point reconnu du monde, fuis les compagnies & les

converſations charnelles & mauvaiſes des mondains, ne cherche point de goû

ter de leurs delices, & que ta gloire ne ſoit point jointe à leur aſſemblée. S'il te

ſemble que tu ne voies point, & que tu ne trouves point d'ames qui veuillent

chercher Jéſus avec toi, & qui déſirent ſincérement les biens céleſtes de ſa vie &

de ſa grace; tourne toi vers ton Jéſus, entre dans une intime & familiére con

verſation avec lui, fais en ton ami avec lequel tu t'entretienne, tu parles, &

auqueltu communiques tes ſecrets, & auquel tu demandes les conſeils néceſ

ſaires; & tu éprouveras que l'union avec les membres de Jéſus, & la converſa

tion intime avec Jéſus lui même, ſont des moyens efficaces pour parvenir à une

heureuſe expérience de ſa vie & de ſa force dans nous ; écoutés donc , chéres

ames, qui cherchés& qui deſirés les mêmes biens, qui ſouhaités d'être les diſ

ciples de Jéſus; tenés vous colées enſemble inſéparablement, uniſſés vos dé

ſirs vos priéres, & vos recherches ; édifiés vous & vous exhortés mutuel

lement; faites conjointement aſſaut à la grace de vôtre Dieu ; violentés ſon

Royaume avec des forces & des armes unanimes;car Dieu aime cette doucevio

lence que luifont ſes enfans ; enfin aimés vous l'un l'autre, comme Jéſus vous

a aimés, & ſoyés les membres l'un de l'autre, & un heureux tout ſur lequel

Jéſus vôtre glorieux Chefverſe ſes influences gracieuſes qui ſe répandentº#

/
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&ſur tous les membres en particulier; de ſorte qu'ils éprouvent tous la force,

le ſuc& la vie de ce divin principe de toute vie céleſte & ſpirituelle. O que vous

trouverés de graces dans cette union! que vous y recevrés de bénédictions &de

véritable expérience de la force & de la Rédemption de Jéſus! vous éprouverés

que les enfans de Dieu ſont comme des petits feux qui étans joins enſemble

font un grand braſier, & vous en retirerés une incomparable édification : C'eſt

ce qui s'aprend mieux par l'expérience que par beaucoup de paroles. Beaucoup

d'ames éprouvent qu'étans ſeules, elles tombent ſouvent dans l'abatement,

dans la pareſſe, & dans le relâchement, & qu'aucontraire lorſqu'elles conver

ſent avec des vrais diſciples de Jéſus, elles ſe ſentent excitées, réveillées& rani

mées ; elles ſe ſentent plus de feu , plus d'amour, & plus de zéle pourJéſus,&

qu'elles cuëillentcommede nouvelles forces pour combatre , & pour chercher

le Royaume de Dieu.

Enfin 3. un troiſiéme obſtacle qui s'opoſe à la manifeſtation de la vie de

Jéſus dansune ame,c'eſt l'incrédulité : Nous en trouvons un exemple dansTho

mas, il ne veut point croire aux témoignagesque ſes condiſciples lui rendent de

la vie & de la réſurrection de Jéſus ; & quand ils lui diſent nous avons vû le Sei

gneur, il répond , ſi je ne vois les enſeignes des clous en ſes mains, &c. je ne le croirai

point : Voilà de triſtes chaines d'incrédulité ſous leſquelles ce pauvre diſciple ſe

laiſſe captiver. Ah! il auroit dû au moins ſe ſouvenir de tant de témoignages

qu'ils avoient déjà eu de la vérité de la RéſuIrection de Jéſus: Ce bonMaître les

avoit avertis déjà avant ſes ſouffrances, qu'il devoit reſſuſciter au troiſiéme jour;

les femmes & beaucoup d'autres qui avoient été au ſépulcre, qui ne l'avoient

pointtrouvé, & qui même avoient vû des Anges qui leur avoient annoncé que

Jéſus vivoit : Ceux d'entre eux qui l'avoient déjà vû ; tout cela devoit le met

tre dans quelque diſpoſition à croire ce que ſes condiſciples lui diſent avec joie

d'une mêmebouche, nous avons vû le Seigneur. Mais la choſe lui paroiſſoit ſi in

croyable, & il régardoit cela comme quelque choſe de ſi grand , qu'il veut en
être luimême le témoin & le juge par ſes propres ſens ; & ſans doute que cette

incrédulité n'auroit pas manqué de lui être funeſte, & de le priver de l'heureu

ſe expérience de la vie de Jéſus, ſi ce bonSauveur n'avoit eu pitié de lui, & n'a

# guéri ſon mal par une condeſcendance admirable & pleine de com

paiîion.

Ce que C'eſt ce qui arrive encore ſouvent aux pauvres ames qui déſirent Jéſus, &

c'eſtque qui le cherchent. Elles ſe laiſſent quelquefois entrainer ſi puiſſament par les liens

† de l'incrédulité, qu'elles ferment, pour ainſi dire, leurs cœurs à tous les témoi

i§ gnages que les diſciples de Jéſus qui l'ont vû, leur donnent de ſa vie, de ſa for

† de Jé- ce,& de l'efficace de ſa Rédemption. Quand elles voient & liſent dans la parole
ll5. de Dieu ce qu'en diſent ceux qui l'ont goûté & expérimenté, comment il eſt un

Sauveur vivant, puiſſant & victorieux dans les ames contre le péché, & contre

les puiſſances infernales, qui les avoient captivées, qu'elles yliſent lessº#
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& incomparables priviléges de ſon Royaume, les heureux avantages des ames

qui l'ont connu, & tout le bonheur qu'il y a d'être véritablement connu de

† » & de le connoître ; tout cela leur paroit incroiable, pendant qu'elles ne

e goûtent & ne l'expérimentent pas encore elles mêmes , il leur ſemble que

cela n'eſt point poſſible, que ce ſont des choſes qu'elles n'éprouveront jamais,

& auxquelles elles ne pourront jamais avoir de part ; & ſi elles voient &

ſont obligées d'admettre ce que Jéſus a fait dans d'autres, comment il s'eſt

manifeſté à eux en ſon amour & en ſa grace, elles ne ſauroient croire que cela

puiſſe être jamais vrai auſſi dans elles; parce qu'elles ne ſentent pas tout ce

qu'elles croient qu'elles devroient ſentir ; parce qu'elles ne goûtent pas par leur

propre expérience toutes ces choſes là, elles leur paroiſſent incroyables; au lieu

qu'elles devroient donner gloire à Jéſus, s'abandonner en ſimplicité à la ſa

e conduite de ce Sauveur, & attendre en patience, que ſa bonté les veuille auſſi

§ des mêmes graces; & en attendant, eſpérerconſtamment ſes compaſ

ſions. On voudroit commeThomas d'abord voir, toucher, ſentir; & quand

cela n'eſt point,on s'inquiéte, on ſe tempête, on s'impatiente , on révoque

en doute toutes les promeſſes de Dieu. Lors qu'au lieu de voir & de ſentir

dans ſoi des témoignages de la vie de Jéſus, on ne ſent que ténébres , que

troubles, que péchés, que paſſions, que crainte & que combats; on ne ſau

roit croire que Jéſus ſoit vivant & puiſſant; une ame ne peut pas s'imaginer

qu'au milieu de la nuit où elle ſe ſent, elle doive ou puiſſe croire que Jéſus

eſt reſſuſcité, elle ne ſauroit ſe réſoudre de croire ſans voir & ſans ſentir; Et il

· y a toûjours dans elle, comme dans Thomas , de pareilles penſées ; pendant

queje ne verrai point, que je ne toucherai & ne goûterai point la douceur ,

la force, la vie de mon Sauveur, je ne ſaurois croire qu'il ſoit reſſuſcité pour

moi& dans moi ; pour le croire, je voudrois éprouver quelques effets réels &

ſenſibles de ſa vie, je voudrois qu'il fît ſentir quelques marques & quelques té

moignages de ſon triomphe en détruiſant mes ennemis, en me délivrant de

I1CS†. , & en mettant une fois fin à la captivité ſous laquelle je gémis.

Voilà ſouvent les triſtes penſées qui troublent une ame , qui l'inquiétent, &*

qui la tourmentent; de ſorte qu'elle eſtcomme tranſportée hors d'elle même ,

elle neſauroit acquieſcer & s'abandonner avec réſignation à la conduite de Jé

ſus, elle ne ſauroit croire ſans voir & ſans ſentir : Il ſeroit trop long d'entrer

dans tout le détail des ſources d'où peut venir cette incrédulité ; nous dirons D'où l'in

ſeulement que les différentes veuës qu'une ame un peu réveillée a de ſon indi-†

gnité, de ſes péchés, de la grandeur de Jéſus , & de l'excellence de ſa grace, §§.
la font ſouvent douter§ puiſſejamais avoir accès à un ſi grand bien; tan-fus nait

tôt elle croit ſon mal trop grand, pour qu'elle en puiſſe être guérie ; tantôt ſouvent.

elle ſe régarde trop indigne des graces de Dieu ; & tantôt elle enviſage les

graces de Dieu, & les priviléges dont il favoriſe ſes enfans, comme quelque

choſe de tropgrand& de trop haut pour elle; elle voit dans Jéſus & dans ſa
Ffff Rédemption
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Rédemption un ſi grand bonheur & une ſi grande gloire, qu'elle n'oſe y aſpirer.

Un conſeil ſalutaire pour des pauvres ames ainſi agitées & inquietées par les

traits de l'incrédulité, ce ſeroit d'écouter ce que Jéſus dit à Thomas. Bienheu

Un Con- reux ſont ceux qui n'ont point vû , & qui ont crû , ce ſeroit de ſe mettre dans

ſeil ſalut#: un état de réſignation & d'abandon à Jéſus au milieu même de leurs téné

º Pº"# bres, lors qu'eii ſ & ient dans ell d l e d
ames affli- > qu elles ne lentent & ne voient dans elles que du mal , que des

gées des paſſions & des mouvemens criminels, de ſe tenir tranquilles, de ne point ſe

traits du laiſſer tant tourmenter & inquiéter par les penſées d'incrédulité, que la veuë de

dºſeſPºir leur indignité,& de leur corruption éleve dans elles ; & en ſe tenant tran

quilles, prier, combattre & veiller ; il eſt certain qu'elles éprouveroient plûtôt

la délivrance de Jéſus, qu'elles ne font. Ainſi écoutés, chéres ames, qui ſentés

quelque choſe de pareil dans vous, commencés à vous mettre aux pieds de

Jéſus, jettés vous devant lui avec tout ce que vous avés & que vous ſentés

de miſéres , de paſſions, & de péchés , confeſſés les lui , & les lui décou

vrés ; après quoi ne vous tourmentés point, & ne vous laiſſés point tant

poſſéder par les ſugeſtions de vôtre incrédulité qui veut vous faire croire que

vôtre mal eſt ſans reméde; ayés auſſi patience dans le ſentiment de vos playes ,

ne vous déchirés pas vous mêmes, & ne faites pas vos playes encore plus

randes par l'inquiétude , l'impatience , & l'incrédulité ; car c'eſt là ce que

† ordinairement les ames qui ſont dans cet état; Sion ſe déchire elle même,

c& perſonne ne la conſole, dit l'Eſprit de Dieu de pareilles ames dont il connoit

parfaitement toutes les diſpoſitions. En vérité, il faut une fois mettre ordre à

ces penſées tumultueuſes, il faut tâcher de ſe tenir tranquille & en eſpérance

en attendant la délivrance de l'Eternel ; & en attendant ſe tenir dans lacom

pagnie des diſciples de Jéſus , perſéverer avec eux en priéres & en oraiſons,

& ne ſe point relâcher dans le combat contre le péché.

† Voyés, chers Auditeurs, voilà quelques légéres deſcriptions des mouve

†" mens d'incrédulité, qui ſe paſſent ſouvent dans les ames qui ſont pourtant diſci

§ les ples de Jéſus. Mais ce ſont des choſes & des états bien inconnus aux ames

méchans."charnelles, & au monde aveugle , qui gît dans ſa mort & dans ſa ſécurité ſpi

rituelle. L'état de Thomas leur paroit un état dont ils ſont bien éloignés ; ils

ne ſont pas comme lui des incrédules, ils reçoivent, ils embraſſent, & ils

croient en Jéſus de tout leur cœur, penſent-ils; Bon Dieu! comment mépri

ſent-ils ce diſciple de Jéſus, & comment en parlent-ils ſouvent avec moquerie!

ils s'imaginent être bien plus fidéles,& bien plus croyans que lui, ils croiroient

être malheureux de douterun ſeul moment de la Réſurrection de Jéſus. Hélas !

que pouvons nous dire à ces ames aveugles ? Pourrons nous faire qu'elles

voient : & qu'elles reconnoiſſent une fois le fond d'incrédulité dans lequel elles

ſont giſantes & plongées ? Quoiqu'il en ſoit, nous voulons leur dire, & nous

oſons leur dire avec aſſûrance, qu'elles ſont dans une bien plus grande & plus

dangereuſe incrédulité que Thomas; ah ! s'ils ſe connoiſſoient, s'ils voyoient

les
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les différentes chaines de deſeſpoir & d'incrédulité, qui les lient; ils ceſſeroient

de mépriſerThomas, & commenceroient à ſe déplorer eux mêmes, ils travail

leroient à ſe délivrer de leurs liens& de leur captivité. Ce n'eſt pas qu'on veuille,

ou qu'on doive excuſer la dureté de Thomas , l'intention de l'Eſprit de Dieu

n'eſt jamais de flatter les enfans de Dieu dans leurs péchés, ou de les y auto

riſer; il demeure vrai, que Thomas & les autres diſciples de Jéſus qui ſont

tombés dans le péché, ſont condamnables; que ce ſont des foibleſſes dans leſ

quelles il ne faut pas les imiter & les ſuivre, & qui nous ſont marquées pour

nous être des avertiſſemens & des préſervatifs. Mais auſſi il faut faire ſentir

au monde, que dans le tems qu'il condamne& qu'il mépriſe les enfans de Dieu

à cauſe de leurs foibleſſes, il s'aveugle ſoi-même ſur ſes propres péchés &

ſur les grandes miſéres dans leſquelles il croupit ſans le ſavoir. Leur incrédu

lité eſt bien plus triſte & bien plus dangereuſe que celle deThomas : L'incrédu- La diffé

lité de Thomas venoit d'une certaine veuë qu'il avoit de la grandeur de la fºnc dº

choſe qu'on lui diſoit , elle lui paroiſſoit incroyable , comme il nous arrive†.

ſouvent que nous ne pouvons pas croire des choſes qui nous ſont extréme-fans de

ment avantageuſes; le déſir que nous avons qu'elles ſoient, nous empêche Dieu,& de

de croire qu'elles ſoient effectivement. Mais l'incrédulité des pécheurs & des#

mondains, eſt une incrédulité qui vient de la répugnance & du dégoût qu'ils"

ont pour la choſe qu'on leur témoigne : Ils n'aiment point Jéſus ni ſa vie ,

ils n'ont que du dégoût pour tout ce qui le concerne : ils aiment le monde &

ſa vanité, qui ſont des choſes tout-à-fait opoſées à Jéſus; les maximes, les loix

& les diſciples de Jéſus leur ſont des choſes inſuportables ; & quand on leur

rend quelques témoignages de ce qu'eſt Jéſus,& de ce qu il devroit être dans

eux, ils ne veulent point le croire & le recevoir, parce que cela eſt contraire à

leurs inclinations , & aux convoitiſes de leur chair. L'incrédulité de Thomas

ne l'empêcha point de demeurer dans la Communion & dans la ſociété des diſ

ciples de Jéſus,il ne laiſſa pas que d'aimer ce précieux & cet aimable Maître qu'il

avoit ſuivi, & ſervi, auquelil s'étoit attaché pendant qu'il avoit jouï de ſa pré

ſence, il perſéveroit avec les autres diſciples dans les priéres & dans les oraiſons.

Mais l'incrédulité des mondains les éloigne de Jéſus & de ſes enfans, ils n'ai

ment que la Communion avec le monde, & avec leurs ſemblables ; & dans

cette malheureuſes communion avec le monde & ſatan , ils s'abandonnent à

mille diſſolutions & péchés qui ſont les témoins du domaine de l'incrédulité

qui les captive, & qui régne dans leurs cœurs ſans qu'ils le ſachent. Enfin dans

Thomas l'incrédulité n'étoit qu'une tentation paſſagére de laquelle il devoit

être bientôt délivré, comme il le fut auſſi; parce que Jéſus voyoit ſon cœur,

& l'amour que ce foible diſciple conſervoit pourtant pour ſon Maître. Mais l'in

crédulité des pécheurs eſt un état conſtant dans lequel ils demeurent, & duquel

ils n'ont point deſſein de ſortir; parce qu'ils ne le connoiſſent point, & qu'ils ne

veulent point ſe laiſſer convaincre par l'Eſprit de Jéſus& par#lumiére, de l'in

.. F fff 2 cIédulité
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crédulité & de l'infidélité dans laquelle ils ſont; de ſorte que chés eux c'eſt un

état non de tentation , de foibleſſe & d'infirmité, mais un état de ſécurité, d'a

veuglement & d'opiniâtreté, dans lequel ils ſe roidiſſent contre tous les té

moignages que l'Eſprit de Dieu leur donne de leur miſére. Ocombien le mon

de gît-il dans l'incrédulité ſans le ſavoir ; il s'imagine qu'il a la foi, qu'il re

çoit Jéſus, qu'il eſt convaincu & perſuadé de ſa réſurrection & de ſa vie; & ce

endant il n'y a rien moins que cela , il ne ſait rien de toutes ces choſes là dans

† réalité ; & dans le fond elles ne lui ſont que comme des réveries. Mais il n'eſt

pas étonnant qu'une ame charnelle ne ſente & ne voie point l'incrédulité qui la

domine ; parceque c'eſt comme la racine, & le fond de toute ſa corruption ;

c'eſt comme le pavé & le centre de toutes les abominations, elle eſt couverte

& cachée par mille autres miſéres qu'elle porte & produit ; de ſorte qu'on ne

peut la voir & la connoître, que lors qu'on commence un peu à vuider l'abime

du cœur, & à jetter hors ſes ordures ; c'eſt alors qu'on commence à ſentir, &

à un peu voir l'incrédulité comme la baſe & le fondement de tous les autres

péchés ; & en effet , c'eſt quand une ame commencera à ſe retirer de ſes groſ

ſiéres diſſolutions& des ſoüillures du monde, qu'elle verra ce que c'eſt que l'in

crédulité , & que cette méchante racine commencera à ſe faire ſentir dans elle

& à l'inquiéter 3 de ſorte qu'il n'eſt point étonnant que les ames charnelles &

impénitentes qui ſont dans la ſécurité , & qui vivent tranquillement dans

leurs diſſolutions, ne ſachent ce que c'eſt que l'incrédulité, ne la ſentent point,

& ne croient pas y être. Quelque différence pourtant qu'il y ait de l'incréduli

té dominante & non connuë qui eſt dans les méchans, d'avec l'incrédulité de

tentation & d'infirmité,qui ſe trouve dans les enfans de Dieu, & dans les diſti

ples de Jéſus ; celle ci ne laiſſe pas pourtant que d'être un obſtacle à la manifeſta

tion de la vie de Jéſus, elle ne laiſſe pas que de retarder la délivrance, & dere

froidir le zéle des ames dans leurs priéres& dans leurs recherches; elle abat le

courage, elle jette dans l'abatement & dans le relâchement; elle cauſe bien des

déſordres & bien des maux aux pauvres ames;ſur tout,ſi on s'en laiſſe trop poſ

ſéder ; c'eſt pourquoi chéres ames qui cherchés & qui déſirés Jéſus, & qui

ſentés dans vous les triſtes mouvemens de l'incrédulité; combattés les, croyés

aux témoignages que les ſerviteurs de Dieu & les diſciples de Jéſus vous ren

dent de la vie, de la force & de la grace de Jéſus , que vous devés auſſi un jour

éprouver; laiſſés vous lesapliquer par le ſaint Eſprit, & attendés avec patience,

réſignation & vigilance, l'accompliſſement & l'expérience de ces choſes dans

vous. Du reſte régardés déjà comme un effet de la lumiére de Dieu, cette dé

couverte que vous faites de l'incrédulité de vôtre cœur ; car la voir,& la ſentir

dans ſoi, c'eſt certes déjà une production de la lumiére de Dieu. L'incrédulité

eſt dans tous les hommes, mais tous ne la ſentent pas, tous ne la connoiſſent

Pas; il n'y a que les ames à qui Dieu découvre un peu le fond de leur corrup

tion,qui voient cette miſére dans elles;mais en la voiant,ilfaut tâcher de lacom
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batre, de la ſurmonter, & de s'en laiſſer guérir ; mais ſur tout il ne faut pas

ſe laiſſer détourner par elle de la priére & de la recherche ſincére de Jéſus, il ne

faut pas lui permettre de nous vaincre tellement que nous fuyions devantDieu,

& que nous nous retirions de la compagnie de Jéſus & de ſes diſciples : mais il

faut travailler à entrer dans un eſprit d'abandon à Dieu & à ſa ſage conduite;&

par là on ſe mettra en état de ſe voir délivré de cet ennemi auſſi bien que de tous

les autres obſtacles qui veulent empêcher Jéſus de nous manifeſter ſa vie; car

Jéſus, quand il voit la ſincérité & la ſimplicité du cœur de ſes enfans, il ne per

met pas que rien l'empêche de venir à eux ; mais il ſurmonte tout ce qui veut

s'opoſer à leur union, & manifeſte ſa vie & ſa Rédemption dans eux, comme

nous voyons qu'il fait dans nôtre texte à l'égard de ſes chers diſciples ; & c'eſt

ce que nous devons encore un peu méditer dans nôtre ſeconde partie. Part. II

Jéſus furmonte le premier obſtacle qui étoit la crainte des hommes , qui C§nt

leur faiſoit tenir leurs portes fermées , il le furmonte par ſa puiſſance ; car it Jéſus ſur

entra & vint, les portes du lieu étans fermées ; il perce à travers tout ce qui vou-†º

loit l'empêcher de ſe montrer à ſes diſciples. Ce bon Sauveur ſavoit bien que ces†

affligés diſciples ſoûpiroient après lui, qu'ils le défiroient, & qu'ils l'aimoient, §ſans.

& qu'ils n'auroient rien plus ſouhaité que de le poſſéder & l'embraſſer ; ce _ 1.

bon Maître compatifſoit à leurs miſéres, il voyoit bien qu'ils avoient beſoin†

d'être conſolés, fortifiés, & de recevoir lajoie & la paix de ſon Eſprit contre †#

les craintes & les angoiſſes qui les tourmentoient ; c'eſt pourquoi il entre vers mierobſta

eux , & ſe préſente à eux malgré les obſtacles qui ſembloient l'en em-cle quieſtla

pêcher. †*

C'eſt ce que nôtre bon Jéſus fait encore à l'égard des ames qui le déſirent "

ſincérement, il eſt vrai qu'il y a encore pluſieurs portes fermées qui veulent

s'opoſer à ſon paſſage , il eſt vrai que pluſieurs triſtes penſées &affligeans mou- (,)

vemens de crainte , d'angoiſſe, de fraieur & de découragement retiennent ſou- En venant

vent des pauvres ames comme dans de ſombres cachots. Mais Jéſus voit leur àeux,quoi
cœur, il ſait bien que c'eſt avec douleur & contre leur gré, qu'elles ſont dans # leurs

ces états; il voit bien qu'elles voudroient en être délivrées, qu'elles ſouhaite- §fe

roient de l'aimer, de l'embraſſer, de le poſſéder & de le glorifier 3 il ſait qu'elles mées.

déſireroient de lui pouvoir ouvrir toutes les portes de leurs ames, & de bannir

d'elles toutes les craintes des hommes , S& toutes conſidérations charnelles ;

mais hélas! elles ne ſont pas les maîtreſſes d'elles mêmes, elles ſe ſentent en

traînées malgré elles où elles ne voudroient point aller ; & ce ſont ces pau

vres ames affligées qui ont ſujet de dire, je fais le mal que je ne veux point,

& je ne fais pas le bien que je voudrois. Hélas! miſérable que je ſuis, qui me

délivrera du corpsde cette mort ! Jéſus cet aimable amateur des ames, qui voit

tout ce qui ſe paſſe dans de pareils cœurs, qui voit qu'ils gémiſſent ſous leur

captivité, & qu'ils ſouhaitent d'en être délivrés, vient par ſa puiſſance & par

la force de ſa Rédemption les arracher à leurs miſéres; il ſurmonte les obſtacles
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qui veulent s'opoſer à leur délivrance;ilentre, quoique les portes ſoient fermées,

& il ſe préſente aux ames affligées, à leur grande conſolation : Ce n'eſt pas que

† ſauve perſonne par force , ou qu'il tire les hommes par une puiſſance irré

iſtible; non, mais c'eſt que, quand il voit que des ames par l'accès qu'el

les donnent à la lumiére ſon Eſprit, commencent à être ennuiées de leur captivi

té, & à ſoûpirer après leur délivrance; alors il exerce envers elles ſon office de

Rédempteur puiſſant & victorieux ; alors il renverſe, il vaint & ſurmonte tout

ce qui s'opoſe à ſa Rédemption , il ouvre les portes lui même, il briſe les portes

Pſ. 1o7. y. d'airain, & caſſe les barreaux de fer pour mettre une ame en liberté , pour lui

I4. I6.

†

(b)

Enleur

donnant

manifeſter ſa vie, & pour donner ouverture de la priſon à ceux qui y gémiſſent,

ſelon la charge qu'il en a reçûë de ſon Pére céleſte qui l'a oint pour évangéliſer

aux débonnaires, pour publier aux captifs la liberté, & aux priſonniers l'ou

verture de la priſon, & pour médeciner ceux qui ont le cœur froiſſé, & conſo

ler ceux qui ménent deuil en Sion. Eſa. 61.x. I. 2.3. Car c'eſt Jéſus ſeul ſans

autre, & ſans aucune aide de la part des pauvres ames, qui doit les délivrer.

5'ai été tout ſeul à fouler au preſſoir, & perſonne des peuples n'a été avec moi ;

mais je les ai foulés en ma colére, & ai marché ſur eux en ma fureur, mon bras m'a

ſauvé & ma fureur m'a ſoûtenu ; car le jour de vengeance eſt en mon cœur, & le tems

auquel je dois racheter les miens eſt venu. Eſa. 63. X. 3.4.5. Ah ! ſans doute,

uand le tems de la délivrance eſt venu , que rien n'eſt capable de réſiſter à Jé

† ce victorieux Rédempteur, tout s'enfuit de devant ſa face dès qu'il ſe mon

tre, & tous ſes ennemis ſont diſſipés devant lui comme la graiſſe des agneaux,

qui ſe fond, &comme de la cire qui ſe fond devant un feu conſumant. Pſ. 68.
X. I. 2. •º

Mais Jéſus, en ſurmontant les obſtacles , & en entrant vers ſes diſci

ſa ples, leur donne ſa paix; paix vous ſoit, leur dit-il; c'eſt ce qui étoit néceſſaire

ix,&ſon à ſes épouvantés diſciples, & c'eſt ce qui eſt néceſſaire aux ames affligées dans

leſquelles il vient. Une pauvre ame s'inquiéte , ſe tourmente & eſt épouvan

- tée à la moindre aparence de mal & de ſouffrances , tout la fait craindre &

trembler, elle n'oſe paroître avec la livrée de Jéſus , elle craint d'être ex

poſée aux mépris & aux outrages des hommes. Mais Jéſus en venant à elle,

lui aporte la paix , une paix ſolide , une paix divine & intérieure, qui

tranquilliſe ſon cœur, qui la fait acquieſcer à la poſſeſſion de ſon Dieu ;

qui lui fait régarder les hommes & toutes les choſes du monde com

me incapables de lui faire aucun mal , & comme bien au deſſous de

ce puiſſant protecteur qu'elle voit ſe déclarer pour elle ; ah ! cette parole

douce & puiſſante de Jéſus, paix vous ſoit, eſt comme ſa parole de com

mandement & d'authorité par laquelle il tança la mer & les vents, & il s'y fit

un grand calme. A cette parole les craintes ſe diſſipent, les ténébres s'enfuient,

le calme vient dans une ame , & la tranquillité ſuccéde aux troubles quil'agi

toient;& tout cela eſt ſéelé dans une ame par le ſaint Eſprit queJº†
répan
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répand dans elle ; recevés le ſaint Eſprit , dit-il à ſes diſciples, comme mon Pére

m'a envoyé, ainſi je vous envoye. Par la force de cet Eſprit & de cette parole, ces

épouvantés diſciples qui n'oſoient ſe montrer, vont ſe préſenter non ſeulement

au milieu des Juifs à la veuë de toute Jéruſalem ; mais vont par tout l'univers

affronter le Diable & ſon régne, le détruire où il étoit le mieux établi , & s'o

poſer à tous les hommes tant grands que petits.Jéſus fait quelque choſe de pa

reil dans toutes les ames de ſes enfans, dans chacun ſelon ſa meſure , car par la

paix qu'il verſe dans leurs cœurs, il chaſſe les claintes & les frayeurs qui les

troubloient , les fortifie, les raſſûre & les fonde ſur un rocher inébranlable,

d'où ils régardent avec un œil de tranquillité, ou du moins de patience & de

réſignation les tempêtes qui s'élevent ſur la mer de ce monde ; C'eſt ce que l'E

criture ſainte témoigne de l'état des enfans de Dieu en pluſieurs endroits, com

me on le peut voir ſur tout. Pſeaumes 46. 1 12. & 4o.

Peut être une pauvre ame affligée dira ; pourquoi donc cela ne ſe fait-il

point dans moi ? Pourquoi Jéſus ne vient il point briſer mes fers & mes chai

nes, & ſurmonter par la force de ſa Rédemption les différentes barres qui lui

ferment la porte de mon ame ? Ecoute, chére ame, qui te plains ainſi, il faut

premiérement bien examiner, ſi c'eſt ſincérement que tu parles, & ſi de tout

ton cœur tu déſires Jéſus, ſi avec les diſciples de Jéſus tu continues à ſoûpi

rer après lui, & ſi tu perſévéres comme eux en priéres & en oraiſons, ou ſi tu

ne te mêle point avec les Juifs, les faux Chrêtiens ſes ennemis, pourfairecom

me eux, pour aimer le monde& ſa vanité ? Car ſi tu n'es point ſincére dans la

recherche de ton Jéſus, il n'eſt pas étonnant que tu ne le trouves pas , & que

tu n'éprouves point ſa victoire & ſa vie. Secondement il te faut bien prendre

gardeaux jours de ſouffrances, ſi ces jours là ſont paſſés pour toi. Ce n'eſt

qu'au troiſiéme jour que Jéſus reſſuſcita, & qu'il ſe fit voir vivant à ſes diſciples

pendant les trois jours de ſes ſouffrances & de ſa mort; illes laiſſa dans leurs

affiictions, il permit qu'ils fuſſent agités, inquiétes & angoiſſés en bien des ma

niéres : Mais quand le troiſiéme jour fut venu, qu'il fut reſſuſcité des morts, il

ſe montraà eux vivant & triomphant, & les conſola : C'eſt à quoi auſſi, chére

ame, qu'il te faut faire attention ; fi l'heure de Jéſus eſt venuë, & ſi le tems

auquel il te doit racheter & délivrer de tes ennemis eſt accompli. C'eſt le ſoir

que Jéſus vint vers ſes diſciples ; ils avoient paſſé le jour ſans avoir été favo

riſés de la pléniére manifeſtation de leur Maître; ils ne croioient pas qu'en

core ce jour là ce bonheur leur dût arriver. Ainſi Jéſus ne fait voir ſa délivrance

à ſes enfans, que lorſqu'ils s'y attendent le moins, lorſqu'ils croient toute eſpé

rance perduë ;lorſque le ſoir de beaucoup de ténébres, de ſombres décourage

mens, & depenſées de deſeſpoir tombent ſur eux, c'eſt alors ſouvent qu'il vient,

c'eſt alors qu'il ſe manifeſte à eux, & qu'il les conſole; penſés vous que, quand le

fils de l'homme viendra,il trouve de la foi en la terre ? Luc. 18.x. 8. Oui, quand

Jéſus vient , il trouve les ames dans une grande pauvreté, dans un triſte décou
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ragement , il les trouve qu'elles avoient preſqueperdu toute eſpérance & toute

foi, & qu'elles croioient qu'il n'y avoit plus de délivrance à attendre pour elles.

Ainſi chéres ames, prenés garde à ces deux choſes I. perſéverés en priéres &

dans le combat avec les diſciples de Jéſus, &ne quittés point vos pourſuites&

vos recherches en abandonnant vos bons déſirs & en vous tournant du côté

du monde.2.Attendés l'heure de Dieu, & laiſſés paſſer avec patience & réſi

gnation les heures& les jours de ſouffrances, & vous éprouverés auſſi à vôtre

conſolation , que Jéſus viendra ſelon les promeſſes ſolemnelles qu'il en a faites,

& ſelon les engagemens dans leſquels il eſt entré de ne pas toûjours mépri

ſer les gémiſſemens des pauvres, mais de ſe lever une fois à leur aide pour les

mettre en liberté. -

2• 2.Jéſusſurmonte les deux derniers obſtacles par ſon amour,par ſon ſuport,

†" & par ſa condeſcendance charitable. Thomas, ſans doute, avoit fait une faute;

† "ies d'un côté de s'être abſenté de la ſociété de ſes condiſciples dans le tems qu'il ne

§der le devoit point; d'autre côté de s'être roidi contre les témoignages que ſes con

niers ob- diſciples lui donnoient de la vie de Jéſus, & de vouloir que ſes ſens fuſſent les
† juges de la vérité de ſa réſurrection.Cependant cet aimable Sauveur,d'un côté ne

&† lui reproche point ſon abſence, & de l'autre, il veut bien condeſcendre à ſa foi

charitable bleſſe ; il le fait aprocher, il lui fait mettre ſes doigts où avoient été les clous,&

condeſ avancer ſa main en ſon côté, & tout cela non point pour inſulter à ſa foibleſſe,

ºmais pour le guérir de ſon incrédulité par un amour & une tendreſſe pater

nelle ; c'eſt pourquoi il ajoûte cette parole d'exhortation pleine de charité, ut

ſou point incrédule, mais fidéle. Ah ! en vérité, ce précieux Rédempteur ainfini

ment d'amour pour les pauvres ames qui ont quelque ſincérité pour lui, ilfait

plus pour elles qu'on ne peut croire : Il ſait bien que le plus grand mal des

ames, eſt l'incrédulité , & qu'une des plus fréquentes infirmités auxquelles

les ames ſe laiſſent aller, eſt de chercher quelque choſe de ſenſible, de vouloir

voir & ſentir ſa vie dans elles par des mouvemens conſolans & doux ; ſans

quoi elles ne ſauroient croire que Jéſus ſoit un Sauveur vivant & un Ré:

dempteur réel & puiſſant. Ce charitable Jéſus condeſcendauſſi ici à l'infirmite

de ſes enfans,illeur manifeſte la vérité de ſa vie en leur donnant de doux &con

ſolans ſentimens de ſa précieuſe humanité, en leur faiſant goûter l'amour , la

charité & la tendreſſe qui eſt cachée en elle, & que Dieu a comme renfermée

en Jéſus homme, il leur fait voir ſes mains & ſes pieds percés pour eux,&

ſon côté bleſſé pour leur ſalut, en ſéelant dans leur cœur l'amour qui l'a porté

à faire tout cela pour eux , & en le répandant dans eux par le ſaint Eſprit :

Enfin Jéſus manifeſte aux ames les tréſors de grace qu'il y a en lui corpo

rellement. Et c'eſt par là que l'incrédulité & les différens doutes dans leſquels

elles étoient, ſont ſurmontés & détruits; c'eſt par là qu'elles ſont puiſſamment

& vivement touchées & convaincuës de la vie & de la force de Jéſus , &

c'eſt alors qu'elles réconnoiſſent mieuxquejamais la laideur de leur incrédulité,

qu'elles
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qu'elles la déteſtent , & qu'elles s'écrient avec Thomas , mon Seigneur & mon

Dieu ; parce qu'elles voient, qu'elles goûtent leur Jéſus; comme leur Seigneur,

& comme leur Dieu , & qu'elles éprouvent l'amour & la tendreſſe qui eſt ca

chée dans ſa ſainte humanité : Alors elles l'embraſſent & le reconnoiſſent de

tout leur cœur, alors leurs doutes ſe diſſipent , leur incrédulité eſt obligée de

céder , & toutes les puiſſances de leurs ames ſouhaitent de s'ouvrir pour rece

voir & pour poſſéder Jéſus ; mais il eſt bien facile de croire quand on voit,

quand on ſent ainſi ce qu'on déſiroit : C'eſt pourtant là la charitable condeſ

cendance, & l'amour que Jéſus a pour ſes enfans, il ſe manifeſte ainſi à eux

dans ſa douceur pour vaincre& pour diſſiper leur incrédulité ; & pour établir

un fond de foi qui ſe ſoûtienne enſuite par les épreuves par leſquelles il faudra

encore paſſer ; car il eſt certain que cet état de doux & de conſolant ſentiment

de la grace de Jéſus n'eſt que pour un tems , & pour préparer une ame à croire

enſuite ſans voir ; parce qu'il a toûjours été vrai & il l'eſt encore, que bienheu- .

reux ſont ceux qui n'ont point vû & qui ont crû ; il y a plus de bonheur , plus de

races, & plus de véritable félicité à ſe réſigner & à s'abandonner ſimplement

à Dieu, & à la vérité de ſes promeſſes,que de n'en vouloir croire qu'à ſon ſen

timent & à ſoi-même. Sans doute que la foi eſt plus forte S& plus pure qui

s'abandonne entre les bras de Dieu† voir & ſans ſentir, & qui ſe jette entre

les bras éternels de ſa miſéricorde pour croire ſous eſpérance, outre eſpérance,

que de ne vouloir ſe confier en lui, que lors qu'on en eſt touché,conſolé& com

me perté.

Mais il faut auſſi remarquer ceci, que ce, ne point voir, dont Jéſus parle, Quelle

ne veut point exclure la veuë ſpirituelle de la foi ; car la foi eſt auſſi une veuë,†

mais une veuë intérieure , une veuë de l'ame ; c'eſt une lumiére qui découvre†

les choſes inviſibles; car c'eſt une ſubſiſtance des choſes qu'on ne voit point ; il†

te ne point voir n'exclud pas non plus l'aſſûrance divine & la veuë de l'eſprit, heureux

que les enfansde Dieu doivent avoir des choſes cachées & intérieures, laquelle ºº!

veuë n'eſt autre choſe que le témoignage que le ſaint Eſprit leur donne de la†

vérité des choſes éternelles & la certitude que Jéſus leur donne par ſa lumiére, on#

des vérités éternelles de ſa parole : Enfin ce ne point voir n'exclud pas non plus

J'expérience que les enfans de Dieu doivent faire des choſes divines, les puiſ

ſantes convictions qu'ils en doivent avoir par le ſaint Eſprit, & les impreſ

fions vivantes que cela doit faire dans leurs ames; car l'Ecriture ſainte témoigne

que la foi donne tout cela aux ames qui l'ont, & dans leſquelles elle eſt vic

torieuſe; elle aſſûre que cette foi eſt un aſſûrance inébranlable , une lumiére

céleſte, une expérience heureuſe, & une poſſeſſion douce & puiſſante des biens

céleſtes , des graces de Dieu, de ſon amour, de ſa miſéricorde, & de ſes com

paſſions éternelles; une véritable apropriation & jouiſſance de la juſtice de Jé

ſus , de ſa ſainteté, de ſa ſageſſe & de ſa Rédemption , une communion avec

ſes ſouffrances& ſa mort,& à tous les mérites qu'il nous a aquis par là, & une

Gggg - connoiſſance
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connoiſſance de la force de ſa Réſurrection ; bien loin que la foi s'opoſe à

cette veuë divine & ſpirituelle , au contraire elle eſt propremeñt cette veuë

& cet œilde l'ame qui découvre, qui connoit & qui goûte les choſes éternelles

& inviſibles d'une maniére ſpirituelle & inconnuë aux ames qui ne l'expéri

mentent point. Mais quand Jéſus Chriſt dit , bienheureux ſont ceux qui n'ont

point vû, il veut parler de la veuë groſſiére des ſens,& de la conviétion que

la nature cherche par des moyens qui ſont proportionnés à ſa portée ; ce n'eſt

point de cette veuë là dont nous devons connoître les choſes éternelles; carnous

ne marchons point encore par veuë, mais nous marchons par la force de l'eſpé

rance S& de la foi : Il entend ce ſentiment conſolant & ſatisfaiſant que les ames

voudroient toûjours avoirde ſa grace,& les conſolations douces dont elles vou

droient toûjours être favoriſées , ce n'eſt pas non plus ceci qu'il faut toûjours

chercher avec le plus d'empreſſement auprès de Jéſus, ce n'eſt pas cette ſatis

faction de la nature qu'il faut croire être néceſſaire à la foi ; ce n'eſt pas ce que

Jéſus donne toûjours à ſes enfans , quoique , comme nous l'avons dit, il

condeſcende auſſi en ceci à leur foibleſſe, en leur donnant bien ſouvent auſſi

cette veuë de ſentiment de conſolation pour ſubvenir à l'infirmité de leur

nature, & pour leur témoigner en tout , ſon amour & ſa charitable condeſ

cendance.

Voyés donc, chéres ames ; cherchés ſur toutes choſes la foi , & s'il

vous ſemble que vous ne pouvés pas croire, que vous ne ſentiés ; quand

Jéſus condeſcendra à vôtre foibleſſe, & qu'il vous donnera quelques ſen

timens conſolans de ſa préſence , profités de cet amour de Jéſus, pour

vous enraciner dans ſa connoiſſance, pour être par là portés à le recon

noître comme vôtre Seigneur & vôtre Dieu ; mais auſſi ne croyés pas

que ce ſoit en cela que conſiſte vôtre principal bonheur; & quand Jéſus

vous privera de ces ſentimens conſolans , qu'il voudra que vous vous

éleviés à une veuë plus haùte que celle de vôtre nature & de vos ſens ,

ſuivés le , & ne croyés pas qu'il faille toûjours connoître & goûter Jé

ſus ſelon la chair ; mais il faut une fois devenir avec lui un même eſprit,

& l'adorer en eſprit & en vérité ; aprenés à vous élever, & à vous unir

à Jéſus dans le tems même que vous n'en'ſentés rien , & qu'aucon

traire vous ſentés des choſes toutes opoſées à celle que vous voudriés

ſentir., Enfin , chéres ames , laiſſés vous conduire à Jéſus , abandonnés

vous à lui , attachés vous à lui , entrés dans une foi ſimple & enfan

tine qui vous uniſſe à lui , & qui vous ouvre à ſes attraits ; & vous

éprouverés que Jéſus ſurmontera par ſa puiſſance & par ſa grace tous

les obſtacles qui voudroient vous éloigner , & vous ſéparer de lui ; &

qu'il ſe fera de plus en plus connnoître à vous d'une maniére qui vous

fera expérimenter ſa vie & la force de ſa Rédemption.

Hélas !glorieux Jéſus ! qu'il y a peu d'ames qui entendent & qui

compren
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nent ces divines vérités de ton† ! mais tu connois pourtant celles

† gémiſſent ſous les différentes chaines des craintes & des fraieurs où elles

ont au milieu de la ſynagogue de Satan , & parmi cette génération rebelle

qui te crucifie tous les jours. Ah ! triomphant & victorieux Jéſus, écoute les

gémiſſemens de nos cœurs déſolés, malgré les différens obſtacles qui vou

droient t'empêcher , & malgré les barres de l'incrédulité qui te voudroit fer

mer les portes de nos ames 5 viens pourtant te faire voir & te manifeſter

vivant dans nous ; Aide nous, au moins, aimable Jéſus, à perſévérer dans

les priéres & dans les oraiſons, & à ne point nous tourner du côté du monde

pour abandonner l'heureuſe communion de tes chers diſciples , & la con

verſation que nous devons avoir avec toi ; mais fais que, perſévérans à te cher

cher, à te déſirer & à ſoûpirer après toi , nous ayons enfin la joie & le

bonheur de pouvoir dire avec tes heureux rachetés. Voici nôtre Dieu , nous

l'avons attendu , il nous a ſauvés , & nous nous réjouirons en lui : Oui , que nos

: ames te loüent & t'adorent éternellement , Amen !

A Blamont, le I2, Avril 172o.

Ma chére Mére !

$% Oilà encore une Prédication ; mais je n'ai pû trouver

$# | perſonne pour vous la porter ; Dieu nous faſſe la gra

S$)É2 ce , ma chére Mére , & à vous & à moi d'être des

*-^* brebis de Jéſus. Certes , il y a beaucoup de gloire

& de bonheur , mais c'eſt un bonheur que peu d'ames goûtent &

poſſédent aujourd'hui ; parce qu'on aime trop le monde , on eſt

trop attaché à ſes faux biens, & on eſt trop rempli d'idées diſſi

pantes & qui diſtraient nos ames de l'attention qu'elles devroient

avoir pour les vrais biens , & du zéle qu'elles devroient em

ployer pour ſe les procurer : Pourtant il n'y a rien de ſi peu

connu que ce défaut , car chacun croit être du nombre des brebis

de Jéſus : chacun s'en compte, & ne penſe pas ſeulement à exa

miner, s'il en a les caractéres. Certes, l'aveuglement du monde eſt

bien étrange, & ſes tromperies ſont venuës à un haut point : Croiés .

que, ſi Dieu lui venoit dévoiler ſon véritable état , il ſeroit bien
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